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DE LA SITUATION PRESENTE 


DE L’ORDRE DE MALTE, 

DD CARACTKRK DE SA REFORME , DI SON AHC1EN tiTAT EH POITOU *. 


L’ignorance de notre destinde sous la main invisible par 
laquelle nous sommes men£s au but inevitable, est le sti- 
mulant qui nous fait rechercher avec Constance et amour, 
ce que le monde a vu, meprise, admire, avant qu’humbles 
et petits nous lui fussions livr6s ; ce que le monde verra, 
meprisera, admirera, apres que la terre d’ou nous sommes 
sortis aura devore la partie perissable de notre 6tre. 

L’etude des enseignements de I’histoire, ^appreciation 
de ce que 1’avenir reserve a 1’humanite, sont done les deux 
besoins toujours inassouvis de cette intelligence, de laquelle 
nous usons comme le soldat d’une arme, l’explorateur d’un 
flambeau, le souverain d’un pouvoir. 

Ces besoins sont nobles. Plus on leur sacrifie, plus on 
est place haut dans la publique estime. Ils sollicitent le 
deploiement de toutes les forces dont l’homme dispose. Ils 
nous assurent les jouissances les plus vives qu’il nous soit 
donne de connattre, apres celles qui prennent leur source 
dans I’accomplissement du devoir, ou dans le sacrifice in- 
spire par les convictions profondes. 

Rien ne fait avancer plus vite et plus surement dans le 
perfectionnement de soi et des autres, oeuvre de chacun de 
vous, messieurs, que l’habitude des retours en arriere, afin 

' Discours prononce, le 26 ddeembre 1858, & la seance publique an- 
nuelle de lasociete des antiquaires de l’Ouest. 
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de demander au passd la raison de toutes les origines, de 
tous les doutes, de tous les m£comptes du present. 

Celui qui ne sait que sop 4poque, celuiqui, apr&s l’avoir 
bien etudi£e, ne remonte pas plus haut que l’epoque in- 
termediate entre elle et l’&ge ancien, ne savent assez ni 
Pun ni Pahtre. ll faut se p6n6trer de l’esprit qui a doming 
chacune des trois p6riodes, pour r6soudre sous toutes ses 
faces le probl&me, toujoiiM fchhngeant, que la passion du 
siecle pose devant les consciences. 

A la suite de meditations de ce genre, nous avons choisi, 
il y a quelque six ann6eS , avec la certitude de ne nous 
pas tromper, l’instrument d’expansion nationale, d’dman- 
cipation relative, de moralisation universelle, a Paide du- 
quel la generation qui s’attiedit, s’dnerve, s’abandonne, sous 
un gouvemement croyant en lui-m£me, hardi et fort, se re- 
levera, malgre son infirmitd volontaire, jusqu’a la hauteur 
du niveau chr6tien. 

Get instrument, dedaigne longtemps, manie tantbt avec 
tro{> de vigueur, tantftt avec trop de mollesse, quelquefois 
m6me sans opportunite, c’est Passociatioa selon Pesprit de 
Dieu. 

Les hommes tentent sans fin de s’associer selon leur es- 
prit a eux, et leurs eehecs huiniliants ne les eclairent ni 
he les rebutent. Aptes ne s’dtre apporte les uns les autres 
que leur orgeuil, leur egoisme, de pr6tendues aptitudes, et 
le moins d’argeht possible, ils se demandent toujours, l’in- 
succ&s venu , comment leur r£ve a pu les fhir si misdrable- 
ment et si vite. Qu’ils regardent et qu’ils se rappellent, et 
ils comprendront que les seuls appuis solides de toute en- 
treprise collective, ayant pour objet ou la direction des 
eSprits, ou l’4puration des &mes, ou Papplicatioh d’une id6e- 
mere, sont la foi, la vie spirituelle en commun, le renonce- 
ment, la charite partout, toujours et pour tous. 

C’est dans ces quatre principes que git la puissance des 
associations religieuses, les seules qui client plus de biens 
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qu’on n’en emploie k les mettre en mouvement, et plus de 
joies qu’on ne leur consacre de faculty. 

Ces associations templissent toujours Ieurs fins, parce 
qn’aticune d’elles ne fonctionne dans son intkrftt particular, 
parce qu’au contraire totites se gotivernent pour prot4ger un 
inter£t supkrieur k tout appetit individuel, k tout privilege 
de corps ou de caste. 

Ne cherchons pas la raison de leur nombrej de leur zkle, 
de leurs triompbes, ailleurs que dans l’esprit de leur rkgle, 
Ip caractere de leur activity, la nature de leur but. Nous 
avons yu disparaltre tous les m&eores de la puissance hu- 
maine ; nous les voyons, elles, se perpdtuer, dans la sphere 
qui leur est propre, parallelement plut6t qu’au milieu des 
societes, qui ne comprennent jamais parfaitement les ser- 
vices que le monde en obtient, et trop souvent les ont trai- 
nee en ennemies. 

Ces families si bien ordonn6es portent lout avec elles, et 
se distinguent par une initiative, une perseverance, une 
fecondite qui manquent en general aux autorites publiques 
elles-m£mes. 

Parmi ces families, il en est qui ont disparu, il en est qui 
se sont unies k d’autres, il en est qui se reforment avec 
plus ou moins d’efficacite. Mais le feu sacre vit et marche 
toujours devant celles que le divin Maltre associe a la rea- 
lisation de ses desseins, ou l’Eglise a la conduite de ses 
affaires ; et l’instinct des masses ou le genie des novateurs 
pratiques met t6t ou tard ces dernieres en leur place. 

Puisqu’il n’en est pas ainsi pour les races royales, puis- 
qu’au contraire celles-ci perdent toiite action sur les hom- 
ines, d£s que le prestige ext6rieur vieiit k leur manquer, ou 
que la fortune les trompe, ou que le courant de l’opinioh 
se retourne contre elles, il est impossible de ne pas recon- 
tialtre dans les ordres religieux une seve k eux exclusive. 

Les Pharaon, les Ptol6m6e, les Carloringiens, les Habs- 
bourg-Espagne, les Wasa et la branche atnee des Bona 1 
parte, ont subi, chactm en son temps, et dans les circon- 
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stances les plus diverses, la perte du pouvoir supreme. Les 
B6nedictins et les Trappistes, les Oratoriens et les Char- 
treux, les Dominicains et les peres de la Merci, les Jesuites 
et les freres de Saint-Jean-de-Dieu, les Lazaristes et les 
Franciscains, les freres de la Doctrine chretienne et les 
Capucins, les p&res des Missions etrangeres et les Recollets, 
ont-ils succombe sous la persecution ou l’indifference, l’os- 
tracisme ou l’impopularite? 

Ou trouverdeplus saisissants exemples quedans les races 
illustres, par lesquelles ont ete remu^es des nations qui 
ont eu la valeur d’un monde ? Comparons done la fortune 
de ces derni&res avec celles des ordres religieux, les uns 
lettr6s, les autres guerriers, ceux-ci errants, ceux-la s4- 
dentaires, mais tous pleinsdu Verbe, et remplissant les 
pays chretiens et les pays refractaires a I’Evangile de Ieurs 
fondations et de leurs disciples. 

Les Pharaon etaient de trds-grands homines, secondes 
par de grands ministres. Le genie de Sesostris lui-m£me 
les a-t-il rachetes du crime d’avoir sacrifie des multitudes 
pour s’6Iever des tombeaux, ou les maltres de la Perse 
ont-ils ete leurs successeurs ? 

Les Ptoiemee avaient ouvert une seconde ere k leurs 
peuples. Leur aureole se composait de tous les rayons de 
la ceiebrite humaine. C’etaient des victorieux, des savants, 
des monumenteurs, des politiques. Le premier d’entre eux 
avait ete reiu d’Alexandre, les derniers sont devenus les 
jouets des Romains asservis. 

Les Cesar des deux empires, tout indignes qu’ils se 
montrassent du nom immortalise par le vainqueur des 
Gaules et du peuple-roi, etaient depositaires d’une autorite 
sans limites, possesseurs de tresors sans fond. Mais ils ont 
cru que rhumanite tout entiere n’existait que pour 6tre 
m6iee a leurs fetes, a leurs debauches, a leurs violences, a 
leurs rivalites sans gloire, h leurs controverses sans di- 
gnite, et l’abaissement sous la pourpre, prelude de la de- 
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ch6ance, a 6t6 le partage de ceux qai avaient usurps jus- 
qu’aux honneurs das aux dieux seuls. 

Les Carlovingiens descendaient de h6ros dignes de por- 
ter la couronne 16gu6e par eux, et ils se soot ensevelis 
sous les mines du gigantesque Edifice, construit pour abri- 
ter une organisation sociale si complexe et si nouvelle, 
qu’elle se trouva sans proportions avec la debility de leurs 
bras, l’indigence de leurs cerveaux. 

La Maison d’Autriche s’amoindrit parce que la fortune 
l’avait trop bien servie. L’Allemagne presque entire, 1’Ita- 
lie, les Espagnes, les Indes de Porient et de l’occident, 
6taient devenues son domaine. Elle se confessa impuissante 
a laisser, utilement poiir elle, ce poids reposer sur une 
seule de ses tdtes. La descendance de Charles-Quint a fait 
place dans les deux p6ninsules latines a la descendance des 
vengeurs de Frangois I". 

Issus du lib6rateur de la Suede, continues par des 
souverains qui firent trembler l’Allemagne et la Russie, 
par d’autres qui furent les 61 us de la Pologne, par 
d’autres dont la volont6 changea la legislation, les coutu- 
mes et jusqu’a la foi de leurs peuples, les Wasa, tout a 
coup repudi6s et fugitifs, roulent dans l’ablme de maux, au 
fond duquel toutes les infortunes de la vie privee atteu- 
daient leurs derniers rejetons. 

L’ ambition avou6e de la premiere dynastie des Bona- 
parte 6tait de substituer sa grandeur a toutes les grandeurs 
ses ain£es, a celle m6me de la papaute, 61ev6e par notre 
politique traditionnelle a l’6tat de puissance temporelle in- 
d6pendante sur un territoire inviolable. Elle irrita les na- 
tions humili6es, l’Eglise ddpouillee, les intents sacrifice; 
et le Prometb6e des temps modernes a 6t6 vaincu : par le 
droit, en Espagne; par les 616ments, en 1812 j par lefa- 
natisme des r6pr6sailles, en 1813 ; par les fautes des uns, 
la trahison des autres, en dega du Rhin. 

Consultons maintenant les annates des ordres religieux. 

Je ne veux rien dire de eeux qui, h toutes les epoques et 
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dans tous les pays, sont demeurks Otrangers au maniement 
des affaires d’Etat, si ce n’est que jamais ils n’ont 6 t6, 
dans notre France, en Asie, en Afrique et dans la Turquie 
d’Europe, plus utiles et plus honords. Occupons-nous uni- 
quement de ceux qui ont levd des subsides et des armies, 
conquis et d4fendu des provinces, oonclu des pactes in- 
ternationaux, traitd d’4gal k 6gal avec les plus puissants 
monarques. 

Les chevaliers du Temple ont 6t6 supplied et leurs biens 
disperses par la confiscation. 

Les chevaliers teutoniques s’affaissent sur eux-mSmes, 
aussitdt qu’ils sont dOpouillds de leur territoire rOgalien. 

Deux fois souverains, les chevaliers porte-glaive se trou- 
vent sans force contre la defection et l’apostasie de leur 
dernier chef. 

Saint Jean de Jerusalem, de Rhodes et de Malte, plus 
faible et plus ancien, moins riche et plus r4gulier que les 
trois milices mal fa$onn4es a son image, perd les uns apres 
les autres tous les sieges de sa souverainetd, la faveur de 
la chretiente, les respects des peuples eux-m&mes, et il ne 
renonce ni a son nom, ni a ses espdrances. 

II n’est plus membre du parlement d’Angleterre, mem* 
bre des di&tes allemandes. II n’obtient pas d’etre entendu 
par les congres de Paris, de Vienne, de Vdrone. Son nom 
n’est pas prononod dans ceux qui, gr&oe k la magnanimite 
napolOonienne, ont change hier les lois de l’dquilibre euro- 
p4en ; et tout a coup, il sort de son n6ant, remonte k la 
voix du Saint-Pkre k son ancien rang, le premier dans cette 
foule immense des 61us, aux observances, aux idiomes di- 
vers. Il va courir des fideles aux Gentils, pour apprendre a 
touB comment on vit k la peine dans la s4r4nit4, quand on 
n’aspire au repos que dans le sommeil des justes; comment 
se pitrissent les nationality et se multiplient les conqudtes 
pacifiques ; comment enfin se rattache au tr6ne soutenu 
par la reconnaissance du monde, la chatne dont les pre- 
miers anneaux sont rivOs au Saint-Sdpulcre. 
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Disons-le done, en nous f^Jicitant a l’envi i 

Saint-Jean de Jerusalem, de Rhodes et de Malta, qui de- 
pute la mort de son dernier et digue grand-maltre, n’exis- 
tait qu’a l’6tat de cadavre, et duquel les Saint-Thomas du 
progres parlaient comme on parle des ombres, est parce 
qu’il n’a pas cessd d’etre, sera parce qu’il a dte, 

Pourquoi son merveilleux reveil ; en Italie, ou, 1’illuatre 
cardinal Ferretti accepte le grand prieurd de Rome, apre? 
qu’un autre membre de la famille de Sa Saintetd a 6t6 pourvu 
d’un stege dans le v6n6rable conseil? en Autrjche, ou l’ar- 
chiduc Maximilien vient de ceindre l’6p6e de grand-baUU? 
en Espagne, ou les chefs de la maison royale opt solennel- 
lement ddpos6 la grand-croix de 1’ordre sur le berceau du 
prince des Asturies? 

Ce n’est pas seulement parce que l’immortalite est ac- 
quise aux enfants du Christ, comme la dur6e a leurs oeu- 
vres. C’est parce que Malte a attendu, humblement et fer- 
mement, l’heure qu’il savait devoir sooner, l’heure ou, rem 
dant le bien pour le mal, il remonterait, dans sa force et 
sa liberty, sur toutes les breches ouyertes. C’est enfin parce 
que rien de grand ne s’ept jamais accompli sans la France, 
et que le signal de la rdforme, parti de France en 1 85$, a 
6t6 donn6 par l’ang&ique Pie IX, le 3 juillet 1858, urbi et 
orbi. 

La philosophic du xvm e siecle a cquvert de boue, l’ex6- 
crable montagne a couvert de sang les images et les autels 
du Christ. Mate de rafime que les eaux du deluge se sont 
retirees, et que la lave des volcans ne couvre que des terras 
susceptibles de redevenir fSeondes; de m6me l’impiebS et 
la terreur ont 6t6 sans puissance contre l’Evangile. Ce 
qu’elles ont nte demeurp la croyance populaire, ce qu’elles 
opt renyersd se relive, et nous allons assister k un spec- 
tacle magnifique. 

Malte renait pour consommer l’union taut souhait5e eu- 
tre la science et la foi, entre le respect des communions 
qui ne sont pas la n&tre, et la demonstration par l’expmple 
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le bienfait et le patronage offert a tous, de la superiority 
de la doctrine catholique ; entre le travail noble et le travail 
servile, les privil6gi4s et les parias, les races qui jusqu’a ce 
jour se sont isolees ou combattues , les classes qui refusent 
leurs bras k la culture et les masses qui se plaignent de ne 
pas arroser de leurs sueurs un patrimoine h4r4ditaire. 

L’ordre r4form4 imite ce sage qui, afin de s’exciter a bien 
vivre, s’4tait plac6 en face d'un cercueil ouvert, sur la 
dalle duquel 4tait ecrite I’4pitaphe la plus louangeuse, qui 
jamais appellera les hommages des survivants sur des 
restes humains. II trouve sur les points du globe les plus 
oublies la trace perdue des 4glises, des monasteres, des 
asiles, que la pi4t4 des fiddles n’a pas reussi & conserver 
debout, et il dit : Cette herbe qu’ont engraiss4e les tron- 
<jons des martyrs, cette poussiere a laquelle sont m414es 
les cendres des buchers allum4s par les pers4cuteurs, ces 
debris laiss4s par les conqu4rants derriere eux, ces pierres 
dispers4es ou croulantes qui 4taient les maisons de Dieu, 
oucelles des enfants et des 4gar4s, des malades et des re- 
pentants, des pauvres et des faibles, tous membres du 
corps de Dieu ; cette herbe, cette poussiere, ces debris, ces 
pierres m’appellent, et je cours ou ils sont. Pres d’eux se 
serrent ou se dispersent comme le sable du d4sert d’admi- 
rables prfitres et des communaut4s de fideles, pasteurs et 
troupeaux cruellement d4cimes. Je porte l’4pee et la ban- 
niere de Provence, d’Auvergne et de France, je suis leur 
protecteur n4cessaire. Ce qui manque 4 1’Orient, c’est un 
414ment de pacification, je suis cet 6l4ment ; une garantie 
de sauvegarde, je suis cette garantie; un cr4ateur de 
moyens de communication, je suis ce cr6ateur ; des ateliers 
agricoles, des comptoirs d’4change, des p4pinieres de chefe 
de famille, d’artisans, de tenanciers, d’4migrants , seul je 
puis doter l’Orient de tous ces biens. Sur son immensity 
je r4pandrai done les forces vives de mes anciennes et de 
mes nouvelles langUes, comme le Nil couvre de son limon 
les terres que la Providence lui livre pour qu’il les f4conde. 
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J’ai en consequence detache pour vous, Messieurs, des 
pieces justificatives de larfegle nouvelle de POrdre immor- 
tel, la carte ou sont marques a cdte des lieux ou florissaient 
ses bailliages etses prieur£s, ses commanderies et seshdpi- 
taux, ses 6coles et ses chantiers , ses fermes et ses arse- 
naux , les lieux ou s’dlevhrent, comme autant de phares et 
de pretoires, les Eglises dont aujourd’hui la chr6tient4 est 
appauvrie , les lieux enfin ou les missions fran^aises con- 
quidrent, depuis si longtemps, pour la grande initiatrice, notre 
mere, cette gloire sans 6gale, a laquelle n’atteignent ni les 
habi!es,ni les forts, ni les impitoyables , ni les g6n6reux. 

Monastdres, asiles, m^tropoles, l’ordre veut tout relever. 
Nos missions, il les veut preserver du p6ril demain et dans 
1’avenir. Belle et grande devant les hommes, son oeuvre 
couronnera devant Dieu celle que la France a accomplie 
deja dans cette Afrique, ou ne se reconnaissant d’autre 
droit que celui de se montrer juste , elle couvre d’une pro- 
tection 6gale nos fr&res des Eglises s6par6es, nos fibres les 
isra61ites, nos fibres les musulmans. * 

Et pourquoi suis-je admis k I’honneur de faire entendre 
un pared langage en ce lieu et & cette heure? 

Cette giAce m’a 6t6 faite, Messieurs, parceque l’histoire 
des ordresreligieux se confondavec celle des gouvemements, 
de la science et de Fart; parce qu’en outre l’histoire de 
Saint-Jean, de Rhodes et de Malte, est inseparable de votre 
chronique locale. 

Tous les debris du noble et vieux Poitou sont le patri- 
moine moral des antiquaires de l’Ouest ; et notre societe 
comme ses emules, alimente ses travaux par l’etude des 
monuments divers de la foi naive, de l’in^puisable fantai- 
sie, de l’administration habile, de l’activite traditionnelle 
quoique multiforme, de ces religieux obscurs et patients, 
dont l’existence etait a la fois plus douce et plus rude, plus 
occupee et plus calme, que celle des la'iques leurs con- 
temporains. Est-ce que notre soci6td et ses 4mules trouve- 
raient quelque chose d’entier et de saisissable sous la 
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poussiere da moyea Age, si lea annales, les Pouilles, lea 
chartriers, lea inventainea de tr^sors et les autres fruits de 
l’immense mouvement perpetuA sous le frocet le casque, la 
bure et la cuirasse, leur demeuraient iaconnus ou indiff6- 
rents? 

Le souvenir de Malte eveille tous les souvenirs 6piques. 
II imprime Une direction utile a toutes les recberches dont 
1’objet est I’influence des institutions monacales sur lea re- 
gimes 4conomiques, le sort des humbles, le dAveloppement 
de l’art chr6tien. 

Malte est le grand Ordre r£v6 par Henri IV et qui devait 
r6unir en faisceau les m^rites particuliers a chacun des au- 
tres ordres. Guerrier, il est I’admiration des barbares eux- 
mAmes. Navigateur, il protege jusqu’au dernier jour de son 
existence politique le commerce de la chrdtientd. Organi- 
sateur, il couvre d’6tablissements prospfcres tous les pays 
auxquels le ciel accorde sa presence. Savant et artiste, il 
remplit des chefs-d'oeuvre de ses Eloy et ses Suger , ses 
Perrault et ses F6nelon, ses Lesueur et ses Vauban, les ma- 
gisteres de Jerusalem, de Margat, de Ptol6mais, de Limisso , 
et les deux ties ou ses chateaux et ses ports, ses fortifica- 
tions et ses basiliques, ^pargnes par la main des hommes, 
bravent encore celle du temps. 

Je vous disais a une autre £poque et dans une autre en- 
ceinte : Jeanne-d’Arc et le parlement ont etd vos hdtes aux 
jours ou, gloire et puissance, tout 6tait perdu sans la fidA- 
litd de l’un, sans l’hdrolsme de l’autre. Comment m’inter- 
dirais-je de vous le rappeler aujourd’hui? Malte est a vous, 
car il a 6te un des prestiges de notre antique cit6. 

Entre l’Eglise 6piscopale et le palais des comtes, la rue 
Saint-Paul et la Grand’Bue, est debout encore le prieure 
d’ Aquitaine. 

Enlev6 A sa destination premiere, l ! Edifice n’en brill© pas 
moins de l’dclat r^pandu sur lui. par ces quarante-huit 
grands prieurs, dont le plus ancien exergait son noble mi- 
nisters en 4294, dont le dernier s’est tristement 6loigu6 de 
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vos murs lorsque la Prance 6gar£e a voulu rompre avec 
l’Ordre, n6 de ses entrailles et devancier de ses premiers 
crois^s en Palestine. 

Tous les titulaires de cette haute charge nous sont chers, 
et cependant nous ne rendrons un hopmage public qu’4 
deux d’entre eux. 

Quels seront-ils ? des Saint-Simon, des Vivonne? un des 
trois Nanteuil ou des deux Pelloquin? desFoucauld? des 
Ursins? les deux baillis de la Mor6e, dont un est mort en 
tferos ? ou ce Philibert de Nailhac, 61ev6 au magistere en 
1396? Non, la solennife de ce jour nous recommande sp&- 
cialement les dignitaires de 1613 et de 1737 : Henri d’Ap- 
pellevoisin et Joseph de Lesmeric d’Echoisy. 

Les d’Appellevoisin sont une de vos plus nobles races, 
Messieurs. Qu’ils vous appartiennent depuis 1397, et gr&oe 
k laconfiance de Charles d’Anjou, ou qu’ils aient 6t6 puis- 
sants dans la province depuis 1360 , je ne m’en pr^oceupe 
pas devant vous. Ils se transmettaient h6r£ditairement le 
pr6nom significatif et peu usite de hardi ; ils accepterent 
contractuellement plus tard les surnoms de Tierpelin de la 
Roche du Maine ; cep faits ont leur valeur. Mais ce qui nous 
touche davattage, c’est que vingt ans avant que Henri fdt 
61ev6 si haut dans la hidrarchie de l’Ordre, deux de ses 
fr&res 4taient en m6me temps que lui membres de la Bainte 
rnilice. 

C’est k Lesmeric d’Qchoisy que Poitiers doit son h6pital 
des Ineurables, etplus encore, car il lui a conquis tous ses 
proches. Le petit-neveu, par lequel est aujouni’hui repr^*- 
senfe ce grand prieur au milieu de nous, est un de ces 
hommes qui ne veulent pas 6tre lou4s et qu’on ne saurait 
louer assez. Continuons k admirer tous silencieusement en 
sa personne, le type que saint Francois d’ Assise et saint 
Vincent de Paul ont voulu cr4er dans le monde des la'i- 
ques , le premier quand il a fonde son tiers ordre ; le se- 
cond quand il a inspire I’organisation des conferences, oik 
la eharife cesse d’etre un effort pour devenir ups habitude. 
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Du Prieur£ d’Aquitaine relevaient une oommanderie ma- 
gistral e : la Rochelle ; une commanderie substitute : Yer- 
neuil, propriety de la famille deMenou; vingt-quatre com- 
manderies de chevaliers, cinq commanderies de servants 
d’armes ou de chapelains conventuels. 

Ces trente et une fondations ttaient ainsi rtparties, sept 
en Poitou, autant en Touraine, sixen Bretagne, quatredans 
le Maine, trois en Anjou, deux dans l’Aunis, une en Berry. 

Leur revenu total, la commanderie de Jus-Patronat lais- 
ste a l’ecart, ne s’tlevait pas a moins de 144,545 livres 
par annte, au milieu du siecle dernier. 

Aucune maison de chanoinesses n’a exists dans le res- 
sort du prieurt. 

Le dernier gtntalogiste de l’ordre en Poitou a tty undes 
v6tres, M. Pontois, rapporteur htraldique de l’ecole des 
Chtrin. 

C’est de cette partie de la langue de France qu’est sorti 
pour prendre possession du grand prieurt de Champagne 
un enfant du Poitou, Jacques Aymer. 

Le temps me manque pour vous rendre le juge de ses 
merites, mais non pas pour constater que six stecles apres 
lui, sa maison a produit la gtntreuse Henriette, fille de 
l’officier gtntral, marquis Aymer de la chevallerie. 

Chanoinesse de Malte en 1778, admirable dans sa cap- 
tivity sous la terreur qui ne l’effraya pas, plus admirable 
encore au milieu de ses compatriotes fieres de l’accepter 
pourmodele, ellefondeen 1 797,c’est-a-dire longtempsavant 
que le concordat d’tternelle mtmoire eut rendu la France 
a la catholicity, cet institut de la grand’maison qui , des 
1802 et 1803, dotait Mende et Cahors de ses premieres 
succursales. 

Ai-je tout dit, Messieurs? Non vos fastes ne s’ypuisent 
pas si vite. 

J’ai dressy pour vous, et il me serait impossible de lire 
ici l’ytat de toutes les maisons qui ont appartenu k l’Or- 
dre, en la personae de quelques-uns de leurs membres. 
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Mais je ne rPsiste pas au dPsir de faire prPcPder la publica- 
tion de ce travail par quelques relevPs auxquels notre 
brillant auditoire ne sera pas insensible. 

Cinquante-six families ont deux de Ieurs membres im- 
macutriculPs dans leprieure d’ Aquitaine. 

Dix-sept en ont trois. 

Douze en ont quatre. 

Cinq en ont jusqu’a cinq. 

Cinq en ont jusqu’h six. 

Cinq en ont jusqu’a sept. 

Je nommerai ces quinze derniPres. 

Mon dPpouillement ne s’arrPte pas aux annPes qui appa- 
rent notre 89 de la chute de l’Ordre. Je l’ai poussP jusqu’h 
ce grand deuil dela chrPtientP. 

Parmi les cinquante-six families de la premiere catPgo- 
rie, permettez-moi de citer les Boismoran, les Chabot, les 
Chateignier, les du Chastellier, les HPlion, les La Guerche, 
les La Haye, les LaGuPriviPre, les Larochefoucault-Bayers, 
les MaillP de BrezP , les Monsoreau, les Montaigu, les La 
Noue, les PrPvost Sansac de Touchimbert , les Rosmadec, 
les Talhouet, les Tranchelion, lesYitrP. 

Parmi les dix-sept families de la seconde catpgorie, se 
trouvent celles des Boisjourdan, des Contade, des Duchil- 
leau, des La MeisseillPre, des MaillP de la Tour Landry, des 
NuchPze, des d’Orfeuille, des Pelloquin, des Tudert, des 
Voyer d’Argenson. 

Parmi les douze families qui ont donnP quatre chevaliers 
a POrdre, sont celles des AubPry-du-Maurier, des Barthon- 
de-Montbas , des Duchaffault, des la Moussaye, des Menou, 
des Saint-Marsault. 

Ijes cinq families qui ont donnP cinq de leurs membres 
a POrdre sont celles des Appellevoisin, des la Bretesche, 
des la Laurencie, des Marbeuf et des Martel. 

Les cinq families qui ont donnP six de leurs membres k 
POrdre sont celles des La Chastre , la FresloniPre, Lantivy, 
la Tremblaye, Villedon. 
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Enfia lee cinqfeffiilles qui oat donnd sept deleurs mem- 
bres 4 l’Ordre soat cedes des Labourdonnaye, des la Hous- 
saye, des la Roche-Saint-Andrd, des Liniers, desTignd. 

Personae ne s’dtonnera de voir figurer dens une nomen- 
clature, a mon amer regret trop restreinte, des noms 
strangers au Poitou proprement dit. L’dtendue de la cir- 
conscription du prieurd est [’explication naturelle de ce fait. 

Tout k l’heure, j’ai prononcd le nom des d’Argenson, et 
je manquerais a un devoir si je ne rappelais pas sur lui 
votre attention. 

Ce devoir, je ne l’accepte pas pour refaire le tableau, qui 
se trouve partout, des grands ministres, des membreS du 
oonseil de rdgence de 1715 et de la representation natio- 
nale a d’autres titres, des diplomates et des chanceliers de 
l’Ordre de Saint-Louis, des administrateurs et des acadd- 
miciens, tous dminents surtout par la probitd politique. 
Continuons k ne nous entretenir que des liens existant en- 
tre nos concitoyens et I’Ordre, et inclinons-nOus ensemble 
devant le seul grand-croix herdditaire de Malte qui ap- 
partienne a la province, 

Depuis le 1 1 juillet 1 777, et en vertu d’une ddcisiott du 
sacre conseil, les marquis d’Argenson sont pourvus de cette 
dignitd. Elle leur a dtdconfdrde spontandment et pour servi- 
ces rendus. Le fr&re et la soeur en ont dtd revdtuS le mdme 
jour, aux termes de deux actes distincts. La sceur d’Am- 
toine Rend dtait la vdnerde duchesse de Monttoorency- 
Luxembourg. 

Ces services ne dataient pas de la veille. De Thou nous 
apprend que « les jeunes seigneurs et gentilshommes fran- 
« gais, accourus au secours de Malte en 1 565, y avaient 
« dtd prdcddds par Rend de Voyer, vicomte de Paulmy, 
« badly de Touraine, passd dans l’lle pour y partager les 
« pdrils de I’Ordre, qui depuis trois cents ans comptait 
« des membres de la mdme maison per mi ses phis renom- 
« mds chevaliers. » 

Le sang limousin s’est mele a votre sang, Messiedrs, 
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dans les veinfes des grand-croix d’Argehson , atari que 
dans cedes du grand prieur de Foucauld et des chevaliers 
de Montbas, de Saint Marsault et des Cars. 

Entre tous, Louis Nicolas de Pdrusse* comte des Cars, 
chef de la branche ducale de sa maison, a repandu son lus- 
tre individual sur les deux provinces, quisont Pune ma pa- 
trie d’origine, l’autre ma patrie d’adoption. 

Pendant quo deux de ses pfoohes exergaient^ a ia suite 
Pun de Pautte, la I ieutenance-g^nerale militaire du haut et 
du bas Limousin, il devenait colonel du regiment de son 
nom, brigadier, mar6chal de camp. II etait blessd sept fois 
sur le mOme champ debataille, k Clostercamp. Commes’i) 
avait eu la prescience de tous les maux qui attendaient lui 
et ses pairs dans (’emigration, il installait, k vos portes, 
sur sa terre d'Archigny, les Acadiens, chassis par PAn- 
glais de nos colonies perdues. En 87, il pr6sidait l’assem- 
Wde dejection de Chfttellerault. Quelques ann^es plus tard 
il commandait, b Parmde des princes, la deuxi&me division 
de l’infanterie noble et les compagnies des gentilshommes 
du Poitou. 

Que de souvenirs j’ai a r&veriler encore I 

En 1 480, d’Aubusson defend Rhodes. Voici les noms des 
freres du grand prieurd qtti COmbattaient a ses c6t4s : les 
commandeurs Yves de Milon, Gui de la Lui, Piferre de Novtes, 
Gui Bouchet, Jean de Poiftcignon, Pierre de Boisrond, Jean 
de N£gre *, les chevaliers Antoine Ghabot, Pierre Foul let, 
Charles Capron, Jacques Bardoul, Antoine de Fervesai, 
Pierre de Pons, Jean de la Haye, Philippe de CtUiX, Pierre 
de Cluix, Milon*Saint-L6ger, Jean Emeguin, Jean Husson 
dit Lesson, Renaud de Comblanc. 

Yaincu plus grand que ses vainqueurs, Yilliers de Plle- 
Adam etait second^, pendant le memorable siege de 152®, 
par les heros du grand prieurd : Philippe Petit, Chsarles de 
la Barre, Olivier de Brissac, Joachim de Beuvan dit la Bes- 
si&re, Charles d’Apresmont, Pierre Picart, Joachim deCluis, 
Jacques Baudet, Jacques de la Fob le Bon, Jean du Chier, 
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Joachim de Mortemar, Gilbert Combault , Mathurin de la 
Brosse, Claude Lucas. 

Le 6 mai 1 565, la Valette passe la revue g4n4rale des 
petites forces, contre lesquelles se briseront dans uue lutte 
de quatre mois les flottes et les armies musulmanes. Celle 
de nos trois langues nationales dont faisait partie le prieurd 
d’ Aquitaine est celle qui lui fournit le plus de bras. Gntre 
tous les contingents des huit langues de l’Ordre, celui de la 
languede France prend Ie troisi&me rang, et celui de la 
langue d’Arragon, auquel appartient le deuxieme, n’avait 
mis en ligne que sept chevaliers de plus. 

Si la defense de 1798 ne ressemble en rien h celles que 
les grands-maltres frangais avaient dirig^e, votre renom 
n’en a pas souffert, Messieurs. Deux Poitevins garderent 
noblement alors les postes confi£s a leur courage. Guron 
de Rechignevoisin commandait le fort Saint-Elme, Dupin de 
la Gu6rivi&re celui de Rohan, les ports, batteries et rade de 
Marsa-Scirocco, k Pest de Pile. Le canon de ce dernier ton- 
nait encore apres que la consigne de cesser le feu eut 6t6 
transmise au nom d’un chef imbecile de frayeur. L’his- 
toire constate que le g6n6ral en chef de Parm6e d’Oriept 
lui fit Pinsigne honneur de s’en inquirer et lui opposa 
Desaix. Somm6 deux fois de se rendre et manquant de 
vivres depuis vingt-quatre heures, il avait dix jours 
sans en recevoir, Ph6rolque chevalier ne capitula que dans la 
soir6edu 11 juinet ne remitson pavilion qu’augrand-maltre. 

Ne me reprochez pas le silence qui m’a 6t6 si p6nible sur 
les hospitallers repr£sentant la haute bourgeoisie dans la 
sainte milice. Nous ne sommes jamais parvenus ni a re* 
trouver des listes qui fussent sp6ciales aux servants d’ar- 
mes et aux chapelains conventuels, ni a reunir les docu- 
ments n6cessaires pour en dresser nous-mdmes. 

Le peu que je sais, le voici : cette partie du grand corps 
de Malte 4tait repr6sent6e aupr^s de la Valette, aux jours 
des chocs terribles , par quinze servants d’armes de la 
langue de Provence, quatorze de la langue d’ Auvergne, 
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vingt-quatre de la langue de France, cinq de la langue d’l- 
talie, six de la langue de Castille et quarante-quatre sans 
immatriculation certaine. 

Vers 1 788, ellesecomposait, dans leprieurt d’Aquitaine : 

Des cinq titulaires de commanderies, Alexandre le Nor- 
mand, le Grand-de-la-Griolaye, Claude le Normand, Tugal- 
Lev£que-des-V alettes , et Joseph Frin ; 

Et des neuf chevaliers : Matagrin , Groguet , Leonard 
Claude le Normand, de Lugin-des-Vallons, Jtr6me Frin-de- 
Cormtrt, Coullon, Louis-Alexandre Laurence, Choquin et 
Louis Aime Laurence. 

Un de ces chevaliers s’honora en faisant pour le malheur 
ce que les commandants de Guron et de la Gutriviere avaient 
fait pour le drapeau. II suivit partout Hompesch, dont il 
avait ete l’ecuyer a Malte, et ce fut a Montpellier que ses 
pieuses mains le rendirent a la terre le 12 mai 1805. Ce 
digne servant d’armes ttait Leonard Claude le Normand. 

L’Ordre a p6ri trois fois : une sous la defaillance de Hom- 
pesch, le 12 juin 1798; une par la mort de Paul I", le 
23 mars 1801; une avec la paix du monde, paixrompue a 
cause de ses interets et de ses droits, le 12 mai 1 803. S’est- 
il jamais abandonne? Non. II se sentait vivre sous la main 
de Dieu, a Catane, a Viterbe, a Ferrare, comme se sen- 
taient forts les Israelites fuyant pour sauver 1’Arche sainte. 
Thomasi, le roi sans royaume , maintenait a la cour de 
Napoleon I cr , son ambassadeur en possession des droits de 
sa charge. Son successeur orthodoxe, le lieutenant actuel 
du Magistere, entretient des legations pres les cabinets de 
Parme,deModene, de Naples et de Vienne. Le premier a for- 
mule la pensee politique de la reorganisation de l’Ordre 
a Corfou; le second exerce de Rome son autorite sur quatre 
grands-prieures, deux bailliages, cinquante-sept comman- 
deries de justice, quarante-trois commanderies substi- 
tutes et quelques mille chevaliers ou chanoinesses lai- 
ques. Dans ce nombre ne sont pas compris les chevaliers 
prussiens, qui ne sont pas catholiques , les chevaliers es- 
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pagnols , qui reconnaissent leur reine pour unique chef. 

Pendant que la Providence a tprouvt l’Ordre, le Poitou 
n’a pas dtsertt sa fortune. En 1844, ses enfants, ils n’6~ 
taient plus, helas ! que trente*deux, se grouperent autour 
(Pun nouveau grand-prieur d’ Aquitaine, le prince Camille 
de Rohan, neveu du grand 1 - rnattre dont il avait 4te le s4nd- 
chal et dont il aurait pu devenir le suecesseur. 

Entre ces echappts a tant de perils et de ddsastres, je 
signale un la Laurencie, dtja elevt au sommet de la hitrar- 
ehie, un Rechignevoisin de Guron et un Menou, tous les 
deux commandeurs ; un Duchafault, deux d’Orfeuille, un 
Yilledon, un Letauduere, un Ltpinay. 

Je ne pousserai pas plus loin ce travail, Messieurs. De- 
puis 1814 jusqu’en 1858, des Frangais en assez grand 
nombre, et dont quelques-uns sont illustres par le sanget 
par les services, ont 6tt dtcorts des insignes de Saint Jean. 
Mais quelque respectables que soient leurs titres a cette 
distinction, ce ne sont pas eux qui ont continue l’Ordre, 
puisqu’aucun vceu religieux , aucune oeuvre profession- 
nelle ne les rattachent a lui. 

Des voeux et des oeuvres rendront seuls l’avenir de POr- 
dre plus beau que son passe lui-mtme. Travaillez done , 
des ce jour, vous tous qui m’tcoutez, a ce que le concert 
prtpart entre Malte et les socittts de la Propagation de la 
Foi, de Saint-Vincent-de-Paul, de la Sainte-Enfance, des 
Ecoles d’Orient, multiplie, sous les auspices de notre belle, 
courageuse et bienfaisante souveraine, les fondations des 
Iangues nationales. Ces fondations manquent au monde 
partout ou la famille n’est pas constitute, la femme res- 
peette, l’enfant prtservt, le travail libre et rtmuntrateur, 
la proprittt transmissible et inviolable, la tolerance reli- 
gieuse tdictee et garantie. Il sera toujours trop tard pour 
faire prtvaloir a leur aide, dans un harmonieux ensemble 
de principes, d’institutions, de communautts, la civilisation 
et mieux encore la politique de PEvangile. 

Paris. — Impr. de Pommeret et Moieaa, 42, rue Vaviu. 
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PROSPECTUS. 


Attendu depuis pr£s de deux ann£es par tous les hommos qui s’as- 
socient, autrement que par des voeux sterile s , & la grande entreprise 
poursuivie par la politique frangaise en Afrique et en Asie , le livre 
dont nous annoncons la prochaine publication est un service nouveau 
rendu par 1’auteur de I’Algerie et son organisation en royaume , k la 
cause de la foi et de la charity, de la tolerance et du progr&s. 

Son objet est de reprendre k la capitulation de Hompesch , 1’ His- 
toire abandonee des Chevaliers de Malle . Son principal m^rite sera de 
placer en regard des souvenirs oublis, et des documents 6pars dans 
certains d6p6ts publics ou dans des recueils devenus trop rares, les 
textes inSdits qui ont pr£pard la reconstitution d’une nationality glo- 
rieuse. 

Cette nation est celle qui, k partir du xr side, s’est donny pour 
peuple l’yiite de toutes les sociytys catboliques, et pour chefs d illustres 
enfants dela France. 

Gr&ce k Dieu, elle est rappeiye : depuis 1852, par l’esprit de sa ry- 
forme ; depuis le 3 juillet 1858 , par Sa Saintety Pie IX , k renouer la 
chaine de ses temps hyroiques. 

Les Annates de VOrdre seront ydityes endix-huit livraisons de cinq 
feuilleschacune, et se succydant de mois en mois. 

Aucune de ces livraisons ne sera vendue syparyment. 

Chaque volume, format in-8, et composy de six livraisons, sera com. 
piyty par une table des matieres et un sommaire analytique. 

II ne seraregu de souscriptions que pour les trois volumes composant 
l’ouvrage entier. 

Le prix en sera payy par tiers au moment ou sera publiye la pre- 
miyre livraison de chacun des trois volumes. 

Ce prix sera : pour la France , de 21 fr. ; pour l’ytranger, de 27 fr. ; 
frais de port compris sur le territoire de l’empire. 

Vindication des principals matures comprises dans les trois volumes 
sera imprimye sur la couverture de la premiyre livraison. 

Les listes alphabetiques et chronologiques , dresseet par langues, des 
families franpaises , dont les membres ont appartenu d VOrdre , seront pu- 
bliees dans le premier volume des Annales . 

Un album , petit in-folio , composy de planches gravyes, lithogra- 
phies, photographies ou lithochromiyes, comprendrales douze syries 
des cartes — plans — portraits — scynes historiques — sites — mo- 
numents —costumes, armes, devises, insignes et bannires— sceaux, 
raydailles et monnaies — objets d’art — inscriptions et epitaphes — 
navires et instruments de marine oude guerre — machines etmeubles- 




Cet album ne paraitra qu’apres les trois volumes, dontil sera l’ap- 
pendice. 

Une souscription facultative sera ulterieurement ouverte en ce qui 
le touche. 

La souscription pour les trois volumes des Annales est ouverte : k 
Poitiers, chezM. A. Dupre, imprimeur, rue de laMairie, 10; k Paris; 
chezM. Just Rouvier, libraire-dditeur, rue de rEcole-de-Mddecine, 20 ; 
dans toutes les villes de l’empire et de l’6tranger, cbez les direcleurs 
des postes et les libraires. 

Les demandes relatives aux souscriptions seront adressdes aux 6di- 
teurs des Annales, k Poitiers et k Paris. 

Les lettres se rattacbant aux int6r&ts de l’Ordre souverain , ou a 
Toeuvre internationale de sa r^forme , doivent Gtre adressdes directe- 
ment & l’auteur des Annales, rueSainte-Radegonde, 10, k Poitiers. 

Les lettres non affranchies ne t *ont pas acceptees. 

Les personnes qui transmettraient , en un mandat sur la poste, le 
montant de leur souscription k M. A. Dupr6 , sont autorisSes k rete- 
nir sur les *7 fr. k r^aliser par elles, les 35 cent, reprdsentant le cout 
du mandat et l’afifranchissement de leur lettre d’envoi. 

La belle 6tude lue par M. Gustave Bardy, le 26 d^cembre, k Poitiers, 
et qui obtient un retentissement legitime , servira de specimen a la 
publication , dont la valeur et Vopportunitd ne sauraient etre con- 
tests. 

Just Rouvier. 


DE LORIENT, DE L’ALGERIE 

ET DES COLONIES 

[Bulletin de la Socibtb orientate de France* 

REGUEIL CONSACRE A L’fiTUDE 

De la Gdographie, de l’Histoire, des Voyages, de laLitterature, 
des Sciences, de la Colonisation, de l’Agriculture, 
du commerce , des Religions , des Moeurs et Coutumes des peuples 
des diverses contr^es de l’Orient, etc. 

RtDIOE AVEC LF. C0NC0URS DE LA SOCIETE ORIENTALE 

Et la collaboration 

De mcmbres de rinstilul , d’Orientalistes, de Consuls el de Voyageurs. 

Cette Revue parait le 15 de chaque mois, par cahiers de 80 pages environ. 

Prix de rabonnement annuel, franco, 20 fr. 


Paris. — Imp. de Pommerbt et Moreac, (i 2, rue Vavin, 
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